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Le droit de vote obligatoire n'a-t-il plus
de raison d'être en Bel~que ?

parleMR
obligatoire lors de son
ou non du vote congrès.
était La Belgique
un des thèmes est un des
abordés rares pays

Jean-Michel
De Waele
Jean-Michel De Waele est
professeur de sciences
politiques à l'ULB et membre
du Centre d'étude de la vie
politique (Cellipol).
Il a notamment participé
à la rédaction du livre
« Le vote obligatoire. Débats,
enjeux et défis ».

Le caractère d'Europe
où le vote est
obligatoire
pour toute
personne de
plus de 18 ans.

Jean-Michel De Waele : « Sans
obligation, des groupes sociaux
Pour renouveler le système

démocratique actuel, il y a
d'autres solutions à lrouver que
de supprimer l'obligation électo-
rale selon le politologue Jean-
Michel De Waele.

y a-t-il, comme on peut par-
fois en avoir l'impression, un
intérêt accru pour une sup-
pression de l'obligation de
vote? Est-ce aussi votre sen-
timent. Et si oui, comment
l'expliquer?
En Belgique, ejJêctivement,
la question est régulièrement
mise à l'agenda politique par
lafamille libérale. Ilfaut
noter que, dans d'autres
pays, la question de rétablir
le vote obl:igatoire revient
aussi. Notamment dans des
pays où l'on a un taux de
participation extrémement
faible et darns lesquels
s'élèvent donc des voix pour
réclamer l'obligation de vote.
C'estju.~tement très intéres-
sant à constater: là où l'on a
le vote obligatoire, on estime
que ce n'est pas très démocra-
tique d'obliger les gens à
aller voter; là où on ne l'a
pas et où les taux de partici-
pation sontfaibles, on a
paifois tendance à 'oouloir
en revenir au vote-obliga-
tion.

N'y a-t-il tout de même pas
quelque chose d'un peu cos-
métique dans les proposi-
tions de suppression de l'obli-
gation? N'est-ce pas faire

mine de revoir la démocratie
représentative, parfois si
contestée, sans véritable-
ment y toucher?
Oui. Mais ce qui me pose
problème dans la suppres-
sion du vote obligatoire, c'est
la représentation idéale qui
en soutient leprojet. C'est-à-
diTe des citoyerns qui seraient
tous égaux enformation, en
participation démocratique
et citoyenne. Or, on sait bien
que si l'on supprime le vote
obligatoire, ce sont certains
g1'Oupessociau:v qui n~ironi
plus voter. On le voit
d'ailleurs darns des pays où le
vote n'est pas obligatoire. En
France, par exemple, on vote
moins dans les banl'ieues que
dans des quartiers plus nan-
tis. Ce quifait que je soutiens
le vote obligatoire, c'est cela:
il maximise les chances
qu'un maximum de citoyens
participent à l'élection de nos
représentants.

Supprimer l'obligation de
vote, est-ce que cela n'entraî-
nerait pas un changement de
stratégies de partis, plus
attentifs à mobiliser les élec-
teurs, à s'adresser à eux?
Oui, mais pour le meilleur et
pour le pire. D'abord dan.~
les pays où le vote n'est pas
obligatoire, les partis ne
parviennent pas réellement à
satiifaire à cette demande,
on le voit. Ensuite, pour faire
participer les ci/oye:as, il
n'est pas exclu que les partis

doivent tomber dan.';une
dramatisation, théâtralisa-
tion nqaste aussi pour le
débat démocratique, ou en-
core une bipolarisation entre
des bons et des méchnntsface
à des enjeux pour lesquels la
mobilisation doit alort; se
mobiliser pour sauver ce qui
lui semble eil.~entiel.

Couper une part de l'électorat
des partis aux extrêmes, cela
a été aussi un argument qui a
pu être avancé en faveur
d'une suppression de J'obliga-
tion de vote.
Oui, mais une série de pa.ys,
la France en tête, où le vote
n'est pas obligatoire ont vu
des partis non dérrwcra-
tiques obtenir de larges sou-
tien.<;.Parce que cette popula-
tion-là est mobilisée, la co-
lère est mobilisatrice. Et
puis, ce type d'argument,
cela revient à vouloir casser
le thermomètre pour dire
qu'il n'y a pas defièvre.

Peut-on séparer le débat du
contexte présent, qui voit le
populisme aller de succès en
succès?
Chaquefois que l'on a des
montées de partis anti-sys-
tème, cette solution-là re-
vient en q[et. Pour moi, ce
n'est pas une bonne solution.
Le système démocratique
doit réagir autrement qu'en
changeant les règles dujeu. _
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BenoÎt
Rihoux
Professeur au Centre de
science politique et de
politique comparée (Cespol)
ainsi qu'à l'Institut de
sciences politiques Louvain-
Europe (Ispole) de l'UCl,
Benoît Rihoux (51 ans) a
enseigné les méthodes
comparatives dans
de nombreuses institutions
en Europe, en Amérique du
Nord et au Japon. Il participe
à de nombreux projets de
recherche, souvent dans un
cadre interdisciplinaire.
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« Pour une idéologie libérale,
le vote est un acte volontaire )>

Pour Benoît Rihoux, la sup-
pression du vote obligatoire

profiterait surtout à des partis
comme le MR et Ecolo.

Pourquoi le débat sur le vote
obligatoire ressurgit-il?
Il revient épi.çodiquement parce
qu'on est dam un pays àforte
partidpation électorale due à
l'obligation de vote. Les en-
quêtes électorales que nou.ç
menon.'! avec la KU Leuven
depuis 25 an.~,montrent bien
qu'il y aurait 'U'Tleforte baisse de
participation en cas de suppres-
sion du vote obligatoire. Le
débat d'aujourd'hui e.çtlié à
deua' conceptions différentes de
la démocratie. Le devoir citoyen
d'aller voter est assez cohérent
avec lafaçon dont la politique
belgefonctionne. La démocratie
est très encadrée, très organisée.
Il y a un lien entre le vote obli-
gatoire et des partiEforts. En
période électorale, les partis
sont très tifficaces pour faire
bouger et voter les électeurs.
Face à cela, il y a une approche
plus libérale des choses. A ses
débuts, Ecolo avait également
dans son programme la sup-
pression de l'obligation de vote.
Pour ceparti, le vote devait être
un acte citoyen volontaire.

le vote non obligatoire favorise-
t-i1la montée de partis popu-
listes, par exemple?
Lorsque le vote n'est pas obliga-
toire, il est unfait qu'il.y fi. une
pl118grande aliénation du poli-
tique. Le vote obligatoire rap-

proche les citoyens du politique.
Mi.ç à part le.~pa.ys scandinave.ç
et l'Allemagne, le taux de parti-
cipation est en baisse dans la
plupart des démocraties euro-
péennes depuis trente ans. Il
baisse aussi en Belgique mais
pluR modestement. te r-a_ç
d'école, ce sont les Etats-Unis.
En gros, les classes moyennes y
votent mais les autres cow:hes
beaucoup moins.
Sur les effets, il yale débat
idéologique d'mIR.part et les
données d'aul1'epart. Mais les
deux se rejoignent. Beaucoup de
partis difendent le vote comme
raccrochant les citoyens au
système politique - et c'est vrai.
Les enquêtes que nous menom
depuis trente an.ç a'vec mon
collègue Lieven Dewinter, dé-
montrent que l'obligation de
vote a un lfiftt égalisateur sur le
plan social. Elle réduit les diffé-
rences de pourcentage entre
électeurs et non électeurs dans
les diJférentes classes sociales.
Les plus favoriEées ou plus
éduquées vont plus fàcilement
voter que les autres.
Quand le vote est volontaire, il
y a un très gros dijférentiel
social des électeurs. On peut dire
que la démocratie belge est plus
égalitaire grâ.ceà l'obligation de
vote.

Pourquoi certains partis sont-ils
davantage en faveur de la sup-
pression du vote obligatoire que
d'autres?
En termes de stmtégie électo-
rale, il est à tout àfait cohérent

avec l'idéologie libémle de diTe
que le vote est un acte volon-
taire. Le citoyen est autonome et
libre, il va voter en conscience.
L'éleetomt du MR étant plutôt
concen.tré sur les cla.'!ses
moyennes et supérieures, un
vote non obligatoire lui serait
aussifavorable en telmes de
résultats. Inversement - et cela
a été démontré paT nos enquêtes
-le votefacultatif.çerait princi-
palement difavomble au PS et
au PTB. tarrn~sure .qerait
neutre pOUTle CDH.

Les pays où le vote est obliga-
toire sont-ils plus démocratiques
que les autres?
Là où ce n'est pas obligatoire,
œux qui vont voter sont plus
impliqués, mais il.'!sont moins
nombreux à aller voter. Et là où
le vote e.çtobligatoire, ceu.xqui
votent sont moim:l impliqués ou
motivés. Dans les deux cas, il y
a un problème ... En Bel{{ique, le
problème t'est que beaucoup de
gens votent de manière rituelle
ou par traditinn, san.ç être vrai-
ment bien informés des enjeux
ou sans seposer de questions.
Lesjeunes110tent main.'! dans
les pays où le vote n'est pas
obligatoire. Il y a clairement un
lien entre actirJitéprofession-
nelle et lefait de voter. Les san.s-
emploi et les personnes âgées
votent moins. Le vrai enjeu, ce
serait de passer d'un système
électoral proportionnel à un
s.ystème majoritaire. _

Propos recueillis par
PHILIPPE DE BDECK
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